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Le ministre de la guerre vient d 'adres
ser aux commandants de corps d 'a imée 
une circulaire relative à l 'avancement des 
offlcier3. Il consialo que les ofliciers sor
tant du rang sont presque complètement 
.sacrifiés, que sur un total de 224 officiers 
généraux appartenant actuellement k la 
cavalerie et à l'infanterie, 4 seulement ne 
sortent pas de Saint-Cyr ; sur un total de 
265 colonels, 7 seulement ne sortent pas 
deSa in t -Cyr . s i i r i i n total 4e 805 lieute
nants-colonels, V2 ne proviennent pas de 
cette c«:o.«. < 

M- de Freycinet ajoute : « Dans les ar
mes de l'artillerie et du gf>nie, l'officier 
sortant de la troupe ne parvient au grade 
d'officier gêné, al ou même île colonel ni 
en temjjsde paio\ni en temps deSjucr-re. 
Il ne dépasse pas le ^rade de lieutenant-
colonel en temps de guerre et il ne l'at
teint pas en temps de paix, » 

Et le ministre 
« Cet état de choses ne sauvait !ea per

pétuer sans avoir d m s nos eadreîPftTi re-
tentisseoirntaussi profond qm: regrettable. 
En conséquence, j 'appelle tout particu
lièrement votre wlliclludc sur cette situa
tion, persuadé que je suis que l'esprit de 
justice dont les commissions de classe
ment sont animées saura accorder une 
plus large satisfaction à des mérites qu'il 
importe d'encourager. » 

On ne peut que féliciter M. de Freyci-
net de ses bonnes intentions. Mais, nous 
doutons fort que sa circulaire suffise & 
remédier an déj b r a n l e état de choses 
qu'il signale. 

Ce n'est pas l'esprit de justice qui anime 
les commissions déclassement, mais bien 
l'esprit clérical. Par un travail persévé
rant de plus do vingt ans , les jésuites 
sont parvenus, grâce à l'incurie de nos 
gouvernement-- républicains, à s ' c m p . r c r 
de la haute aimée. Presque tous nos géné
raux et la plupart de nos officiers supé
rieurs déte.-ten! cordialement notre démo
cratie républicaine, et comme les ofîciers 
sortis du rang srrnt en général républi
cains, ils les maintiennent avec soin dans 
les grades- subalternes et 6'opp'Mscnt à 
leur avancement. 

Pour faire une carrière hrillantc et ra
pide dans . ' a rméede la République, ,! faut, 
avant tout, afficher des opinions réac
tionnaires et monarchis:e3, passer plus de 
temps à l'Eglise qu'à la caserne, et il equen-
ter dans le monde aristocratiqtieetclérical. 
Un officier répnblicaiD, li duneï C'est 
très mal poité.Et ceux qui ont le malheur 
de professer des opinions un peu libérales 
doivent les dissimuler avec soin, sous 
peine de voir leur avancement entravé et, 
souvent même, d'être en butte à la mal
veillance et aux tracasseries de leurs 
chefs. 

C'est ainsi qu'on a consti tué, au minis
tère de la gueire, le bel état-major dont 
les scandales attristent en ce moment le 
pays et étonnent le monde entier. 

C'est ainsi que se sont élevés les Mer
cier, les de lïoisd iTro, les (ï>nse, les de 
Pellieux, dont r.i.cîtpanié imbécile et cri-
mnel le a éclaté aux yeux de lous. 

Et l'on frémit en pensant que c'est à de 
telles mains qu'étaient confiées, naguère 
encore, les destinées de la patrie. 

M. Paul d j Cassagoac, qu'on ne peut 
accuser ni de dreyfusisme, ni d'hostilité 
envers l 'armée, s 'alarme, lui aua»i, de 
cette situation lamentable de notre haut 
commandant: 

«Combien de généraux et do colonel», 
dit-il dans VAutorid!, qui ne sont même 
pas eu état de mouler à cheval et de faire 
campagne I 

» H n'y a qu'à les regarder au passage : 
n'est navrant. 

» Combien de braves capitaines usés 
avant l'Age de la retraite obligatoire t 

» C'est la, en haut et en im qu'il im
porte de faucher, de sabrer, afin de lais
ser passer les jeunes , les dispos, les soli
de.-, d'eaprit t t de corps. 

• En un mot, il ê L nécessaire de rajeu
nir l 'armée, de la rendre pluj disponible 
an besoin par de* retrai tes prématurées . . 

Oui, il faut rajeunir l 'armée, oui.il faut 
fendre rorcillo a plus de la moitié des 
g é n é i a u x , fatigués intel lectuel lement, 
quand ils ne le sont pas physiquc-mcnl. 

Mais, rcs généraux apparûcnncnt à la 
wmarillu, qui veille soigneusement sut 
eux. Et poui accomplir la réforme qu 
s'impose, pour pratiquer dans notre ai
mée républicaine l 'épura ion nécessaire, 
et lui infuser un sang jeune et vigoureux, 
il faut autre chose que do vaines circulai-

C'est au Parlement qu'il appartient 
d'abord-jr cette œuvre de sénir i té natio 
mile et républicaine. Car, ici encore, l'in
térêt dfj la République est lié à celui de la 
Fiance. Il n'est pas un gouvernement qa; 
puisse tolérer uno haute armée hostile e 
indisciplinée. El c'e-t seulement quand 
nous aurons des généraux « solides d'es
prit et de corps », selon l'expression de M 
de Cassagnac, que noua pourrons envisa 
r/er sans crainte les redoutable* érentua 
lile* d'une Ruerre européenne. 

Pour arriver à ce résultat , deux moyens 

s ' imposent: dans le présent, l 'épuration 
dont nous parlions tout-i-1'beure, qui dé
mocratise l 'armée de façon qu'elle soit 
l'expression véritable de la nat ion; dans 
l'avenir, l 'unité d'origine des officiers. Au 
lieu de la multiplicité d 'écohs d'aujour
d'hui : Saint-Cyr, enhtt-jfcrxeitf, Po ly 
technique,Versail les, Saumur : une seule 
école d'officiers, avec des sections pour 
l 'infanterie, la cavalerie, le génie, l 'artil
lerie. Et l 'obligation, pour tous [«a. futurs 
©/Aciers, de passer par le régiment, où 
ils connaîtront la vie du soldât et appren
dront à obéir avant d'être appelés à com
mander. 

Voilà les polytechniciens, qui viennent 
da se signaler à l'attention publique par 
une-manifes ta t ion odieuse contre leur 
professeur d'histoire, M. Coorgci Duruy. 
Si ces jeuues gens, avant d'entier dans 
une école d'où la plupait d'entre eux sor
tiront immédiatement officiers, étaient 
restés un an au régiment, il est probable 
qu'ils y auraient contracté le sent iment 
de la discipline et qu'ils auraient appris , 
autrement que dans les jésuitières où ils 
ont été élevés, ce qu'i ls doivent à leurs 
chefs et à leurs maîtres . 

Le jour où tous nos officiers auront 
passé par le rang, où tous soriiront d'une 
seule et mémo école, nous ne verrons [dus 
les cotories d 'aujourd'hui, les mesquines 
jalousies des différentes a rmes , et la co-
mariita arihtocratique et cléricale cessera 
de faire la loi et de distribuer à, son, gré 
tes faveurs et l 'avancement. 

Nous pourrons former alors une armée 
vraiment nationale, aux sentiment* loya
listes et républicains, en qui la Républi
que et U France pr i ssen t mettre toute 
leur eottfîanee et tout leaf espoir. 

aeeewee B O B E U T . 

Les interpellations italiennes 
Hier a c o m m e n c é , à la C h a m b r e d e s d é p u t e s , 

ia d i s cus s ion des d i i - a e ] • i i n te r p -̂  i î n t s o n > r e l a t i 
ves ii la poli t iq•"• J J l ' f la i ts IQ C h i n a , e t d e s 

r e l a t i v e s à la T r i p o l i t u i n c . La pre- .é -

Au Jour le Jour 

L'INDUSTRIE LINIÊRE 

.'i rie '--luire e i : : • : • . 

à l a T r i r o i i 1 ; 
S é n a t . . 

d u d é b a t a c t u e l dc-l imini i ' i l ' i m p o t t l 
i C h a m b r e d e s d é p u t é s . C e p e n d a n t l 'on-

il.'h ir.[r].'meriL de m n toi os i t a l i e n s d a n s C O Ï p i -
r ages , H. le p r é s i d e n t du c o n s e i l , r a m i n l 0> i i " -
vnro , a d é c l a r é q u e j a m a i s le g o u v e r n e m e n t , 
n ' ava i t d o n n é u n pa re i l o r d r e . 

Au r e s t e , It n o u v e a u m i n i s t r e i t a l i en fc P é k i n . 
M. S a l v t g ' i , e t L'amirtii G r e n a t , é t a n t e n r o u t e 
pour la r . l une , le g o u v e r n e m e n t a t t e n d r a les 

LA GRÈVE DE BELGIQUE 
Son influence en France 

L a i c o n s o m m a t e u r » f r a n ç a i s de c h a r b o n s e t 
cokes be lges se t r o u v e n t d a n s u n e s i t u a t i o n de 
plus en plus e m b a r r a s s a n t e . 

Los u s i n e s mé ta l lm-g iqueB d e V e z i a - A u l n o y e 
on t d û f e r m e r f au te de c o m b u s t i b l e e t c o n g é 
dier les 750 o u v r i e r s que l l e s o c c u p a i e n t . Si ia 
- - ' - - d e Be lg ique d u r e e n c o r e q u i n t s j o u r ? . I, 

T o n n e ' 3 , ^4 ,000 

vm). nous r a p p c l c i o m a n o j indus t r i e l s d é n i p re -

H faudrai t déjà r e m o n t e r a quoique* années pour 
re t rouvfr la fabriqua do d r a p d l ï . b e u f en plaine 
prospér i té . Noau gavons ce qu 'al la s p a r d a °.t paxir-
quoi o*t venue ea déchtiance. 

C o a n a n t ï t l a n s la bonne qual i té d« l eu r fabtéca-
tion, lei d rap ie r s d'Kibocf n'ont pas saf i i tanin lpnt 
dt-fenda l eu r i ndus t r i e cont re la c o n c u r r t n c a f et 
ior.'/iu'i]» t ca l c re de la fêirt, il éUi l déjà t rop Ukf j , 

Kudorni is dans leur qn 

aujourd 'hui , ils se t rouvant en p ré tMec 

et Eonjeot a l 'association afin 

a r ep rend re a leurs p rodui t s u n î plaoa qn: 

• a été enlevée quo par i w p r i * * el p t r o e 

ia se sont pas del 'endas. 

J i u r s p iamlcs et l eu r s m 

des iiuiers pendant qu ' i l 

.\ J!r-)c 

,gf un bonne toila. 
l.o co lpor teur asr cependant quelquefois 
: sou a r d e u r a la vente. U fait des déeouv 
• les et nu l l ement en r a p p o r t avec la situa 

dcsle des ache teurs , les échéances a r r iven t , 

est souvent lo point de dépar t et la caus 
i tuat ioas inextr icables pour les petits 

Le découragement suit et l 'acheteur 'le to 

r û q o a a, date» n i e s . Ils vendent che r , niais l iv ren t 

Les n o m a d e i n ' j n t aucun m é n i e e m e n t ï g a r d e r 

t ics airaires qu' i is font so k rmJnca ' . asaaa m u t a n t 

u cor rcc i ionnc l le . 

L'objectif d u co lpor teur est ca qu il apnal le , dans 

an langage i insgé, la 

:.-el!e i i ).i 

Sr,u,) ti.s;.; 
Seinc-ct-Oisa 2 i t . ^ J 0 • 

. Il ' Ig ique f o u r n i s s a i t j u s q u e d a n s la S a r t h e 
i L o i r s I n f é r i e u r e , t o u l e s ces i m p u n a l i o n s 
d i - r i i i rn l t re p r o ^ r " . ? s i v e m e n t . 

2 p h é n o i i i è n e se p r o d u i r a cUas que l -

t à» Meiirthft-eî-MosMIfi 

On dit... 

ÉÊÊiËË;ÊÊÊ 
U en Allemojfno 87 

N ' t lMt i i t quC^O 

cr'Miul.na '• 

de tnjMmm 

i actuel le m ont 

u de rn i e r , il 

ES, o n v r i f e s d u frent de r 

(1) Le coke a i t r emp lacé par 1 
dant en houil le cru» calculé à r 
de komlla povr e t i t tonne» de ce 

."nui.niant, la cohior teur , qa i fait un graa ch iu r 

T . ù s j u d i c i c u i dans la c'noii da sa Clientèle. 

c^'-.-ortBur la choisit p i r n ù no i fonctionoaii-es. en 

plojc» d 'adui in iaual iona et aussi ciisa un ctaltiv 

Il sait t rouvar tes ache teurs en pos ' t ion Blabla 

dO. lors son lïut est da l e s « m e n e r i consen t i r i 

acha ts dont il «o- c o n t r e par la c réa t ion i 

est la t en ta teur auque l na résis tent pas las 
da : 

i n t . . 

du p r i s d'; 

Il est donc nuis ible a. la Iode puisque- j amai 

e lu teBr n 'en a poa r ion a rgen t . 

L 'acheteur qui r empl i t t e s engagements paie poa r 

e e n i qui laissent p ro tes t e r l eu r s bi l le ts . 

Que de pr ivat ions s ' imposent ces h o n n i s 

vailieui's pour payer ce l inge qui l e u r est indis 

sable e t qu' i ls pour ra ien t t rouver a. H e n meil 

compte si la toilo était vendue h sa va leur 

d 'honnête» con imerçao ts ne p i élu v a s ! q u ' a n ben 

modéré. 

Lea d r t s i i l an t ! , g r a n d s et petits, ne sont p.u 

plu» de» auxil iaires pour ia propagat ion do la l 

E u s aussi prélèvent des heneflees t rop élevés 

poussent les acheteurs , vers le co:on plus ai 

e^t f réquent , c'e-t la vente ii cm 

N'est-il pas injuste do f^iro suj 
une telle charge qui no e n t r a i t fi 

La toila na »a démoda pas, n'a 
alla vaudra demain ce qu 'e l le Ta,i 
dan t el le est frappé© au tan t et p 
di ts do nouveauté . 

Les in te rmédia i res sont donc i 
p romet ten t l 'extension da ta vente 

Ces vantes S gros hcnétlce» n 'ont 
de répréhensiblo ni mémo da déloyal dans le se 
légal d o mot , a t tendu qu ' i l y a m a r c h é conclu v 
lonta i remeat en t re acheleur e t vendeur . ' 

L 'honnête té de !a t ransac t ion na ce»ae que »'>! 

t romper ie sur la qualiti 

:nce dans tes g rands cenln 

t i te ra iant les acheteur. ; i 

s l a p a i 

J e v a n , --oui- l 'édification des lecteurs du /Voar - ' i 
te r quelques p r i s do toi les , noji pas d u prix d'à 
IM an fabrique, mais ceux auxqual» U t détail

lants pour ra ien t vaudra aveu un nanetlca raison.-
a b l a : 

Rondî lc t l e» par fll t a n s a t t f M f l : 
l a r g e u r s , | | 55 SO « j 70 cent imèt res . 

•ix, 3a 44 05 N 02 i 

Toiles ci i m tas Dur l in, dlé a u 

L»r.j .urs : 

« J W 110 110 130 

P r . 3,7d 0\Sj 0,34 i , iK l,U : 

Toile crêmea oui- i 

»W 2*) 210 c 

i.n 2.L2 tè& 

\$ m a r c 

ioui l :ér 

1.03 i;X> i.bl le mè t r a . 
sont ceux de toiles da t o n n e qu.ii iN. 

la bonne toile est bon m a r c h é . 
,is bien en tendu donner î-i qua les pi 
i gonres, la nomeu'^iature l av t i t U 

ivre) J e a n D ' A I R E . 

Conseil des Ministres 
Pari! . , 2 m a i . - L e s m i n i s t r e *e s o n t r é u n i s 

c e m a i i u u l E i y s é ô , s o u s l a p r é s i d e n c e d-î M. 
l.QUtHjt 

L e v o y a g o d e M - L e y g u e s 

M . Longues n r e n d u c o m u i e de s o n wytgt à 
R o m e , dont, il a r a p p o r t e la m. ; i l le i i re i u i n r e s -

L e r & p p o r t d e M . d e W h i t e 
M. Dcicassé a fa i t r . o n n a i t r e les c o m m u n i c a 

t i o n s officielles lui p e r m u t a n t d ' a f l i n c ^ r q u e k 

r s w p c r t s- 'cret a t t r i b u é p a r le Ti*\a a M. d e 
W h t t e n ' a j a m a i s e x i s t é . 

L e v a g a b o n d a g e e t l a m e n d i c i t é 
HT. L e b r e t a c o m m u n i q u é u n e c i r c u l a i r e a u r 

l a r é p r e s s i o n d u v a g a b o n d a g e e t de l a m e n d i c i t é . 

L ' a r m é e c o l o n i a l e 

Le Conse i l a t e r m i n é l ' e x a m e n d u p r o j e t d e 
loi s u r l ' a r m é e c o l o n i a l e , qu i s e r a d é p o s é à la 
C h a m b r e d a n s le c o u r s de lu p r o c h a i n e s é a n c e . 

L a l o i s u r l e a a c c i d e n t a d e t r a v a i l 

. L o u b c t a s i g n é , s u r la p r o p o s i t i o n de M. 
D u n u y et de M. D e l o m b r c , u n d é c r e t *' 

r t i c l e 0 de la i 
d e n t s du t r a v a i l , 

consu l t a l i 
r e l a t i v e 
d u 9 a v r i l 1808 

r g e e a c i a m i -
p p l i c u t t o n d e 
" ' r les a c c i -

,iil p a u r o n j e t d ' e n recu le i 

S; l ' a p p l i c a t i o n d e c e t t e loi fa i t a p p a r a î t r e 
d-1-; tn ipe i - lVcuons s u r c e r t a i n » p o i n t a , ' e g o u 
v e r n e m e n t se m e t t r a a l a t f e p e s i t i o n d u l ' a r -
l e m e n t p o u r r e c h e r c h e r les m o d i f i c a t i o n s q u ' i l 

r a i t poss ib l e d ' i n t r o d u i r e . 

L ' a f f a i r e D r e y f u s 

L e Conse i l s 'es t e n t r e t e n u ne d i v e r s e s q u e s -
)u s qtii vont v e n i r e n dyi ioêrafi ,>u d e v a n t la 

l ' . i l ï . i 

Ï q u e se p r o n o n c e 

Li, 

Là CHM1BRE 
A v a n t l a S i ' a a c o 

l a réunion du groupe socialiste 

L i groupe i 
r i buce et de dei 

i P a t j de 

h M. Vi 

r qui La v 

n ' ignore pas qu'il y a 
de» repréa i i l loa . m t i s c 

Beaucoup cependan t 
ponsabi l i té si la toila et 

. U. du l ' t tv de ( ' .uni, qn 
a doi t pa» p r o t i - ^ r , d i r» *.. \ 
nia n'a protLj;.) I 'OI-coiooei Pi 

. to procèi -varbat da la réun ion du 

• Dans t a teanca du 2 ru»i. le (froupo sociailsle 

t tui jor d a n t les 
citoyen Viv 
n,! p t r t 'étai u n j . 

-i.ri-.i-.i MM. Puurn ie id 
r l s a r ii 

de vi , 
« I 

>• torchons 

m é l t n g i i n lin, M t a s a i t st 

factores le mot toil« an lion do N r a t W a i toa t c o u r t . | 

La connais tanco de la tode , voilà e t qu 'un comité i 

L in ie r devra i t che rcher a r épand ra . 

La t n p p r e s t i o a (tas in termédia i re» dolai l lahU ' 

n'est ni po*»ible ni an causa ici, mais il f audra i t 

l imi te r leur» apnétit*. me t t r e l u sebeteura à m ê m e 

d>i conns i t r e les prix vrais d^ la t o i h et dn compa

r e r a qnal i ta égala lorsqu ' i l* veulent en ache te r . 

' ' ) peut M M l da ditinrentn* U^m, soit p a r 

LA SÉANCE 
m a, sous 

des h'irv. 

LE MUR DP,S OTAGES 
U. G a n i g e a B a j n y deiioso I H proposi t ion 

U n i t l o u s u k i r e à t..uto i ,rof»njiiou IO Mur 
l t aaes an faisant a c i u t r i r la t s r ra in p a r l 'Etat a 

M l e p r é s i d e n t d u c o n s e i l — Le pouverae-

H D e j e a n t © — Ce nrojat a ua ' co ro l i a i r e . J e de-

ataéa q « lea l éa 1871 «oient 
u t o r i s e e s h élever un iuonunasnt couune iu j i ' j u f 
I t n t :e c imet iè re ou reposent le» leur», (Apinaudis-

J f . C o û t a n t . — Vive I» C o m m u n e ! ' 

L a i d o u x p r o p o s i t i o n s s o n t r e n v o y é e s à l a 

MM. DtnéssMé, L e b r e t e l G u i l l a i n d c p c * e n t d e s 
ir . t jets d e lot m m i l i e u du b r u i t . 

LES INTERPELLATIONS 
M 19 p r é s i d e n t . — J 'a i r e çu . p - n d a i . t i o a va-

aiiL--. un i . t r ta ia n o m b r a de d e m a n d a s ù ' . a lurne l -

Ces ia te rpa l la -

1'Al^éri.e qui seront 

tions t u r l'affaire en cours dont le 

Î h Cour . (Applaudissements au cen-

Éa r 

t e p r é s i d e n t d u c o n s e i l . — Euflu, 

I du jou r . (iar o rd re do dé.i£ 
redi . (Ap du V.JII ir.vli. (A;i;i!andia 

ure en cutri mais il j a u n e quest ion qui mle-

I.e n i a t a t r a da là gue r re a-t-il fait u n e enquêta 

:i:vu par ia ioi .' (Lor;;* i iuplaudissemcnts a gau-

H L a s i e s t . —Et P a l é o l o ^ a e l 
M V i v i a n i . — ii a sufd de l i r e l ' e i q a è t e %i heu 

M O a i i t k i i e r (da C l i g m ) Ea présence de c « e t v * 
iraganianta ja r e l i r e ma p rapMi l i ea , m a » il a»t «M-
i«3du que j e t a r e p r e n d r t i »i l ep ro jo doDt a pa r l é 
le ininislra u 'é la i t na» vole en t emps uu le . (fret 

M P i e r r e B a n d n . — J e rannel ie à la C a a m h r a 
qu'elle a mis en téta ua son of.lr'e du j o u r de j eoa i l a 

ne M.it r-»* inrorrompUH et que p a r c on t equao t l a* 
iotern- i u'in-is qui devaient éira discutées vendred i 

; aaaaa l ises a « lunai H m a i . 

\ s é a n c e e s t levée à 5 h e u r e s 20 e t r e a -

Yoj-ée a j e u d i , 3 h e u r e s . 

Physionomie de la Chambre 
B^eiLcai i i ie , c e l t e p r e m i è r e j o u r n é e . O n nouai 

avait a o n o n c - - q u e l a p r o p o s i t i o n B-;rrj- r e l a t i r a t 
au Mur de.) O t a g e » s o u l è v e r a i t d e t u m u l t u e u x i o -
c td*nts e t q u ' o n b a t a i l l e r a i t f e r m e a p r o p o s d a 
la fixation d e i i n t e r p e l l a t i o n s . R i e n d e t o u t c e l a 
ne s 'est p r o d u i t . Q j . j l q u e s m u r m u r e s s e u l e m e n t 
se son t é l evés s u r les b a n c s des s o c i a l i s t e s q u a n d 
M. G e o r g e s l i s r r y a lu t o n e m o s c d e s m o l i f a 
q u e M. I l a j e a n t e a fai t s u i v e d ' u n e d e m a n d a 

c o n v e n t i o n n e l l e , si l 'on oeut a i n s i d i r e , v i s a n t 
Mur d e i F é d é r é s . 

O i a n t a u x i n t e r u c l h t t i o n s s u r l 'affaire D r e y 
fus, oui s e u l e s p o u v a i e n t a è e a a l a e r .a t e m p ê t a , 

oyès d ' u n c o m m u n a c c o r d 

M. D u p u y , q u a n d il a p a r l é d e • 

l ' a r r ê t d e ' i a coi 

la loi m les aetidMts dii (mail 
H . G a m h i e r d e C l a g n y d é p o s e un 

t 1 e r j a n ii-lan 
• pro-M-
,, ;- f i n ) 

i v i g u e u r de l a loi d u 9 a f r i i 

a u c e n t r e 
'fltour lit i'ejposé des motifs e t demande 
m . ( A g i t a t i o n ) . 
i sa i s pas l ' adver ta i re do ta loi . 
s u r en r endre t 'applicalion moi 

a soulevé de 
;, On c 

double . 

L ' o r a 

Le» protest; 

r expose les divers 

ito a l 'emploi des 
-ouvriers é t r ange r s il 

i do gs ran t ib 
• d 'autres r 

ï * i . , . d d . ™ . d . , . . U ( 
rouluelie . 

• 

t i l , l e s e u l - r e -

a l t défavorable 

rinr^v; 
les accidents d n travail 
a é lectoral , 

isiderue par la Chambre tout t 

E^rHrfe fi^jaruuriii'ut 

„;.!,-

I-J« .; 
n n i i l x d 'a journement qui seraient o n s i d é -

ipagomt 
i l e s u i v e r s e s p r o p o i m o 

-oyance 

SC. s t fuze t afiruia , J de i iuudt î d'ajcurceu-.ent, 
"ait l 'h i s tor ique de la lo i . 

la d e m a n d e d ' a journement . 

[A f l'i'ii-1 isttaata s q u e l l e ) 

r t t r é a i 

mande que le* diverses pronosit 

piaudisf 
a t t f w i 

H . L o u i a R i c a r d fait 

la Clut i ibrg de r a p c u i -
' , e | . 

l ion t.i i 
n o n c e de l'a 

o r a t e u r s o 
. i n p l a r l e p r 

: c e p e n d a n t pr ia la p a 
r l e n t du c o n s e i l , m a i a 

£ grt e n s u i t e s u r 
r d e C l a g n y e t 

P i i c i n n d e m a n d a n t q u e l ' a p p l i c a t i o n d e la l o i 
s u r les a c c i d e n t s d u t r a v a i l soi t r e t a r d é e j u a -
q u ' a u 1 e r j a n v i e r d e l ' a n n é e p r o c h a i n e . S o a a 
p r é t e x t e d ' e x a m i n e r t ' o p p o c t u n i l è de cet a joo r* 
n e m e r . t , c ' es t la loi t o u t e n t i è r e q u ' o n a 

M . L o u i s R i c a r d , qu i e n fût le p a r r a i n M . 
D e l o m b r c , m i n i s t r e du c o m m e r c e , c h a r g e d ' e n 
a s s u r e r l ' e x é c u t i o n , l o t i t t o u r à t o u r d é f e n d u e 
e t , c o m m e le d é b a t m e n a ç a i t d e s ' é t e r n i s e r , o n 
a j u g e p l u s s a g e de r e n v o y e r e o b l o c à l a c o m 
miss ion d e p r é v o y a n t e t o m e s les m o t i o n s o a 
p r o p o s i t i o n s d o n t la C h a m b r e é t a i t s a i s i e . C ' e s t 

q u e d e m a n d a i t le 

c u e u r de la Loi i 
' ;r.< la d i s c u s 

ir les c o n d i l 

p a s r e t a r d é e . J e u d i <: 
)n des d i v e r s e s p r o p o s i -
as un t r a v a i l qui p r o m î t 

A.-VL B é n a t • 
Le Budget de 1899 

P a r i s , 2 m a i . — La c o m m i s s i o n »c.i.' . i r i a l a 
d e s finances a r e p r i s a u j o u r d ' h u i l ' e x a m e n d u 
b u d g e t de 1 8 9 9 , q u ' e l l e a v a i t c o m m e n c e a v a n t 
les v a c a n c e s . M. P r a n r l c C h o v e a u d o n n e l e c t o r a 
de son r a p p o r t s u r le b u d g e t d e s c o l o n i e s . Il e t * 
p r o b a b l e q u e l a d i s c u s s i o n n e p o u r r a t 

q u e d e u x j o e d u S é n a t , 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
LE DOSSIER M L'EXQUÊTB 

A la Cour de Cassation 

U déposition de M. du Paiy de ta 

île l a d é u o s i l i o n q u e le zolon*1! d u P a t y 

d e C l a m a fa i t e , s a i n di d e r n i e r , d e v a n t l o u l e t 

les c h a m b r e s r é u n i e s d e la - o u r d 

P A R O R D R E 

, ,l.;m 
uit -1 •' 

• Le fait m ê m e qua j e 

Î furent donnés , ue r r a i t ,vr" 
point songé t 

tJ r u i n e r ' e n ma fav _ 
outrage» pour de* faits 

i n jo r . 

l u i t * pai 

t le pin» nfiaat des 

M . P r a c h o i 

V'., 
1 1 1 , 

' ° U O n T'a' 
appara î t r a c la i re 

D() ca débu t i 

nombreuse» qovei 

dément qua la i 

t -TU, 

( q u i '• : " ' ' -

t d a i 

M. L s r o â h f l - J a u b a r t apnuie l ' a joarn^meot . 
M . 0 f l o m b r a — H 

ion pabliajaa et rem 
ipiSnîflN» de la lo i . i l 
einenL II a p p i r a l t n 

u t d'y ref l ivI iT. ( T r i 

i Cnaiiilire et I» Sénat p o u r r o n t ainsi voter la 

j n h tous las inlé'r.'ts legitim-J». (AupUudMia 

D p ] o m b r e !er:nina En ca qai k e n e a r t a k M 

•.-'i-.'erur din< li* ' m i n n u - qui su pj ' . irsuiveat 
ranat devant, ces tnhunaax(A.pp la«a i i<enaen t ) ) . 
a r o t u r e d e la d i s c u s s i o n ffièaéralc e s t p r o -

i I r ( 

U .<..-»ind« i ' a r t a a c a s t la d i s ^ u u i o a i s sundi 
- - i v - r , 
i c r la .• 

tii'i----
a'il i 

que lque i m p r c s n o a s a r Isa 

colonel du P»tv a asposé d 'abord qa ' i t a i l 
s fuit pa r t i e d a h n r e a u de» rense igaamaat* . 
-t le généra l na Boi*deffre qui l'a nés igae , a*J 
coiama oflicier d-> po'uco jadi ia ire , a u d é b a t 

du procès Dreyfus, Henry n 'aura i t p a t été é t r a n g e r 

, colonel d u ' V a l y de i i nnda i n s t a m m e n t t a | t > 
1 da Boisdoffr» de vou lmr bien lui eparyater 
beao^-na qu i l a i r é ^ n f n i i l et t laquel le aaa Ira-

* 
aa culiTttel Plcquart," qai ' f» i»ai t pa rue u a b a r e a a 
ilei i '6nseipnemeni* et «ni était ce ilialaire. Mai» I* 

M du Paty dsa 

It colonel do P a t y r....,,,. 
bon 

a fan 

: lui a iin-'O. 
M d i Pat» i 
,-tirti. mè .ns 

i W i It a nui*i 

i* h u r e a a St* raamifaaaiaaU». 
M. Bar iUlo- — 

n . , . . l i e y f u s d a n s — 
' - o a c h * . .leboBt. la m s i a aaa a n p a t a a . H / J » » * " * * 
la i l ioané ««es Drs i fa» , accoa.( .a*nè «a H . L a » a W H / 

Coc:i»t' 

oui.il
loi.il

